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devant l’Association Antituberculeuse du Canada. Heureux serais-je 
si les quelques suggestions que je vous présente, pouvaient servir à 
accentuer le mouvement de la lutte antituberculeuse dans la Puis­
sance, surtout, dans notre Province de Québec.

Mes considérations se concentreront sur les trois points suivants :
(a) La tuberculose au point de vue social et national ;
(b) Les mesures pour la combattre avec efficacité ;
(c) Les pouvoirs qui doivent coopérer à l’exécution de ces mesures.

Inutile d'ajouter que je ne m’occuperai de la tuberculose dans ses
aspects divers qu’au point de vue de l'hygiène publique et comme 
péril national.

Etiologie sociale et distribution géographique.
La tuberculose considérée comme plaie sociale, est une maladie 

infectieuse, commune à tous les pays et à tous les climats. Si, en la 
surnommant "La Peste Blanche" on a voulu la stigmatiser 
comme particulière à la race blanche, on a eu véritablement tort, 
puisqu’on la trouve autant sinon plus répandue chez les races jaunes, 
rouges et noires. Sa distribution géographique est sur toute l'étendue 
du globe terrestre. Elle existe dans les régions les plus torrides 
comme dans les plus glaciales ; plus accentuée cependant dans les 
régions tempérées ; moins fréquente, où la population est moins 
dense et vit au grand air ; plus fréquente au contraire, là où il y a 
encombrement, surtout dans les grandes villes. Probablement les 
climats humides et variables sont plus favorables à son développe­
ment que ceux qui sont secs et ensoleillés. Mais il semblerait que 
la conglomération exagérée de la population, plutôt que l’exacte 
nature du climat, est un facteur de la plus grande importance pour 
déterminer l’incidence de la tuberculose. Que la haute altitude puisse 
posséder quelqu’influence adverse à son développement, on ne peut 
le nier, mais le rôle qu’elle joue à cet égard, a probablement été 
exagéré.

Il est donc important de s’assurer immédiatement avant de pro­
céder j)lus loin, si cette maladie ne lait pas plus de victimes dans 
notre pays qu’ailleurs et si la nature de notre climat n'offrirait pas 
des conditions particulièrement favorables à son développement.

Dftte nationale par la tuberculose.
Les statistiques de la phtisie pulmonaire sont cependant suffi­

santes pour nous permettre dp se fbrnlter.’dês Idéèscomparaison 
sur l’existence de la tubercùlpse.' ' • • • "


